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1. La notion de « Generation »
2. Le groupe d’auteurs autour de Klaus Mann

2.1. Portrait biographique
2.2. L’« Anthologie jüngster Lyrik »
2.3. Polémiques

3. Expérience générationelle et stratégie littéraire

1. La no tion de « Ge ne ra tion »
[C]eux qui ont en quelque sorte gran di en semble, c’est- à-dire qui ont
eu une en fance com mune, une jeu nesse com mune et dont les âges
vi rils coïn ci dèrent en par tie, ap par tiennent à ce que nous ap pe lons la
même gé né ra tion. […] Ainsi conçue, une gé né ra tion forme un cercle
assez étroit d’in di vi dus qui, mal gré la di ver si té des autres fac teurs
en trant en ligne de compte, sont re liés en un tout ho mo gène par le
fait qu’ils dé pendent des mêmes grands évé ne ments et chan ge ments
sur ve nus du rant leur pé riode de ré cep ti vi té. (Dil they 1875/1947 : 42-
43) 1
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Cette dé fi ni tion du terme «  Ge ne ra tion  », don née par Wil helm Dil‐
they en 1875, peut être consi dé rée comme une des pre mières qui re‐ 
flètent une si gni fi ca tion mo derne de cette no tion – no tion qui ser vait
jusqu’alors sur tout à de si gner des rap ports gé néa lo giques entre pères
et fils, mères et filles, maîtres et dis ciples, an cien et nou veau. Cette
nou velle dé fi ni tion s’in téresse beau coup moins à une telle pers pec‐ 
tive dia chro nique qu’à la pers pec tive synchro nique, c’est- à-dire à la
com mu nau té des membres d’une même gé né ra tion, ayant fait, à peu
près au même âge et au même mo ment de leur édu ca tion, les mêmes
ex pé riences qui les mar que ront à ja mais.

1

Le so cio logue Karl Mann heim re pren dra les idées de Dil they dans son
étude « Das Pro blem der Ge ne ra tio nen » de 1928 et in tro dui ra la dis‐ 
tinc tion entre «  Ge ne ra tions la ge rung  », «  Ge ne ra tions zu sam men‐ 
hang » et « Ge ne ra tion sein heit ». « Ge ne ra tions la ge rung » (si tua tion
de gé né ra tion) dé signe la po ten tia li té d’ap par te nir à telle ou telle gé‐ 
né ra tion, «  Ge ne ra tions zu sam men hang  » (en semble gé né ra tion nel)
cor res pond plus ou moins à la dé fi ni tion de « Ge ne ra tion » pro po sée
par Dil they. Enfin l’idée de « Ge ne ra tion sein heit » (unité de gé né ra‐ 
tion) per met de dis tin guer dif fé rentes branches d’une même gé né ra‐ 
tion selon leurs dif fé rentes ap proches face à leur ex pé rience com‐ 
mune :

2

La même jeu nesse, orien tée par rap port à la même pro blé ma tique
his to rique ac tuelle, vit dans un même « en semble gé né ra tion nel » ;
les groupes, qui, à l’in té rieur d’un en semble gé né ra tion nel, s’ap pro ‐
prient dif fé rem ment ces ex pé riences, consti tuent dif fé rentes « uni ‐
tés de gé né ra tion » dans le cadre du même en semble gé né ra tion nel.
(Mann heim 1928/1990 : 60) 2

La mo di fi ca tion du sens de « Ge ne ra tion » dé crite plus haut n’ap pa‐ 
raît pas uni que ment en sciences hu maines et so ciales, mais aussi
dans les dis cours mé dia tique et ar tis tique. Dans l’entre- deux-guerres,
avec la Grande Guerre comme point de re père his to rique om ni pré‐ 
sent, la no tion de « Ge ne ra tion » connaît un vé ri table boom, c’est- à-
dire qu’elle est très fré quem ment uti li sée lors qu’il s’agit de si tuer l’in‐ 
di vi du dans l’es pace his to rique et so cial, et sur tout les hommes par
rap port à l’ex pé rience de la guerre.

3
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Par rap port à cette guerre, on dis tin guait et dis tingue sur tout deux
gé né ra tions ou « Generationszusammenhänge » : La « Krieg sge ne ra‐ 
tion », consti tuée de ceux qui ont fait la guerre jeunes et que cette
ex pé rience a pro fon dé ment mar qués, et la « Na ch krieg sge ne ra tion »,
com po sée de ceux qui étaient ado les cents pen dant la guerre, trop
jeunes en core pour lut ter dans les tran chées, et qui étaient mar qués
par l’ex pé rience vécue à l’ar rière du front, par le manque des biens de
pre mière né ces si té et par l’ab sence des pères. Je re vien drai sur ces
deux gé né ra tions qui étaient par ailleurs aussi dé si gnées par les
termes de « Krieg sju gend » et « Nachkriegs jugend ». À l’époque « Ju‐ 
gend  » était donc, comme le montre éga le ment la dé fi ni tion de
Mann heim, sy no nyme de « Ge ne ra tion ». Pra ti que ment tous les cou‐ 
rants po li tiques, in tel lec tuels et ar tis tiques qui se sont for més au sein
de ces deux gé né ra tions uti li saient la no tion de « gé né ra tion ».

4

2. Le groupe d’au teurs au tour de
Klaus Mann

2.1. Por trait bio gra phique

L’exemple du groupe d’au teurs au tour de Klaus Mann qui sera pré‐ 
sen té par la suite mon tre ra com ment et avec quels ob jec tifs cette no‐ 
tion est uti li sée. Il s’agit d’un exemple parmi d’autres : C’est au sein de
la « Ju gend be we gung » que le terme joue, bien évi dem ment, un rôle
très im por tant, de même que chez des in tel lec tuels et au teurs
conser va teurs comme Jünger, Moel ler van den Bruck, Hans Zeh rer et
ceux réunis au tour la revue « Die Tat » à la fin des an nées vingt, cette
revue étant un des or ganes d’un cou rant dé si gné plus tard comme
«  Kon ser va tive Re vo lu tion  ». Ce cou rant se dis tingue net te ment, au
moins à pre mière vue, des au teurs plu tôt li bé raux et pro gres sistes
réunis au tour de Mann, quoique l’ana lyse com pa rée de leurs écrits
montre que les li mites sont par fois floues. (cf. Win ter 2012  : 167-182,
230 ss.)

5

Je ferai tout d’abord briè ve ment le por trait bio gra phique de ce
groupe d’écri vains au tour de Klaus Mann, nés entre 1900 et 1908 et
qui, au début de leur car rière au mi lieu des an nées 1920, se don naient
comme pro gramme de re pré sen ter leur « gé né ra tion », à sa voir celle

6
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de l’im mé diat après- guerre, la « Na ch krieg sju gend ». Fai saient par tie
de ce groupe Erich Eber mayer, qui de vint un cé lèbre au teur de scé‐ 
na rios sous le Troi sième Reich comme en RFA, Wil helm Ema nuel
Süskind, père de Pa trick Süskind, Peter de Men dels sohn, futur édi‐ 
teur des œuvres de Tho mas Mann, Wolf gang Hell mert, Her bert
Schlüter et Willi Ri chard Fehse, au teurs très peu connus au jourd’hui.

Pro ve nant des grandes villes de Mu nich, Ber lin, Leip zig et Dresde et
issus en ma jo ri té de fa milles bour geoises, ces au teurs n’ont pour tant
pas tous ob te nu le bac ni fait d’études. Trois d’entre eux ont même
quit té l’école pré ma tu ré ment, comme Klaus Mann. Même si la si tua‐ 
tion fi nan cière de cer tains comme Mann ou Eber mayer leur au rait
per mis de se consa crer uni que ment à l’écri ture, la plu part tra‐ 
vaillaient pour des jour naux et des re vues, soit de façon libre, soit de
façon contrac tuelle.

7

Ayant déjà réa li sé quelques pre miers tra vaux lit té raires, ils com men‐ 
cèrent à cher cher un moyen de pu blier ces pre miers textes, des
poèmes et des courts ré cits. C’est ainsi que, entre 1927 et 1929, ont
été pu bliées trois an tho lo gies, dont deux consa crées à la poé sie et
une à la prose, 3 et une revue, in ti tu lée « Die jüngste Dich tung », 4 qui
ne connut ce pen dant que six nu mé ros. Klaus Mann était le per son‐ 
nage cen tral et re grou pait au tour de ces pro jets des amis un peu dis‐ 
per sés dans toute l’Al le magne. Il jouait éga le ment le rôle d’in ter mé‐ 
diaire dans la re cherche d’un édi teur. Ce fut le jeune Kurt Enoch, dont
la mai son d’édi tion était si tuée à Ham bourg. Il avait déjà pu blié le pre‐ 
mier re cueil de nou velles de Klaus Mann, « Vor dem Leben », et son
pre mier roman, « Der fromme Tanz », en 1925.

8

2.2. L’« An tho lo gie jüngster Lyrik »

Etu dions plus en dé tails le contexte de la pa ru tion de la pre mière an‐ 
tho lo gie de poé sie, in ti tu lée « An tho lo gie jüngster Lyrik », pu bliée en
1927.

9

On peut aper ce voir dans celle- ci cer taines des stra té gies qu’uti lisent
les jeunes au teurs pour pro mou voir leur tra vail, at ti rer l’at ten tion du
pu blic lit té raire et, ainsi, prendre po si tion au sein du champ lit té raire
de l’époque. Une de ces stra té gies est de pré sen ter les au teurs ayant
pu blié des poèmes dans ce re cueil comme re pré sen tants d’une gé né ‐

10



Klaus Mann et les auteurs de sa ‘génération’ – Circulations et fonctions d’une notion-clé de l’entre-
deux-guerres

Licence CC BY 4.0

ra tion, de la plus jeune gé né ra tion pour être pré cis, comme l’in dique
l’épi thète « jüngste » uti li sée dans le titre.

C’est Willi Ri chard Fehse qui lance le pro jet de cette an tho lo gie en
pu bliant un appel à sous crip tion dans la revue «  Die Li te ra rische
Welt » le 12 no vembre 1926. Klaus Mann ré pond à cet appel, ce qui lui
vaut – vu sa re nom mée – une in vi ta tion à par ti ci per à l’édi tion de l’an‐ 
tho lo gie avec Fehse. Dans une lettre du 16 dé cembre, 1926 Mann le
re mer cie : « Je suis donc tout à fait ravi de pou voir co édi ter notre re‐ 
cueil ; qu’il contri bue à rendre plus vi sible le vi sage de cette gé né ra‐ 
tion la plus dé con cer tée. » 5 En même temps, il pro pose que Süskind
et Hell mert contri buent à l’an tho lo gie avec quelques poèmes.

11

Il s’agit ici d’une des rares lettres de Klaus Mann dans les quelles il
em ploie le terme de « gé né ra tion », celui- ci étant nor ma le ment ré‐ 
ser vé à un dis cours pu blic et non pas au dis cours privé : la plu part de
ses lettres et notes de jour nal in time ne re courrent pas à ce terme.
Que Mann l’uti lise ici s’ex plique par le fait que l’échange épis to laire
avec Fehse re vèle plu tôt du dis cours pro fes sion nel et an ti cipe la rhé‐ 
to rique à uti li ser dans la pu bli ca tion. (cf. Win ter 2012 : 69)

12

On peut dire que le suc cès im mé diat de cette an tho lo gie – 12000
exem plaires ven dus en deux ans (cf. Leu sch ner 2003  : 278) – ré side
entre autres dans le fait que Mann et Fehse aient su convaincre Ste‐ 
fan Zweig d’écrire une pré face. Ils ont pu ainsi pro fi ter du pres tige, du
ca pi tal sym bo lique de cet au teur déjà cé lèbre et re con nu. Il n’est donc
pas éton nant que le nom de Zweig soit im pri mé sur la pre mière page
en lettres plus grandes que les noms de Fehse et Mann.

13

Zweig avait déjà servi de té moin pour la pu bli ci té de deux livres de
Klaus Mann, « Der fromme Tanz » et « Kin der no velle » (1926) ; dans ce
té moi gnage, Zweig es ti mait que Mann était « un des plus grands es‐ 
poirs de la nou velle jeu nesse ». 6 Dans la pré face pour l’ « An tho lo gie
jüngster Lyrik » il dé plore que la poé sie ait perdu le sta tut pres ti gieux
qu’elle avait de puis le mi lieu du 19e siècle jusqu’à la Pre mière guerre
mon diale et il constate la dif fi cul té pour les jeunes poètes de trou ver
du sou tien et un pu blic :

14

La gé né ra tion ac tuelle des jeunes poètes se re trouve de vant des
portes fer mées. Plus au cune revue qui ne re con naisse de va leur et
d’im por tance à la poé sie. Plus d’édi teur qui ne soit ef frayé par un
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livre écrit en vers. Plus d’an nales, plus de point de ras sem ble ment,
plus de sou tien et sur tout : plus de pu blic. 7

Ce diag nos tic donne de la va leur à l’an tho lo gie, qui a mal gré tout pu
être pu bliée, ainsi qu’à ses au teurs, dont la poé sie, selon Zweig, re‐ 
prend les tra di tions éta blies par Rilke, Hof manns thal et George. In di‐ 
rec te ment, il op pose ainsi les jeunes au teurs à un autre nou veau cou‐ 
rant de poé sie re pré sen té par Ber tolt Brecht, la «  Ge brauchs ly rik  »
(« poé sie à usage »).

15

2.3. Po lé miques
C’est ce courant- ci, et sur tout son porte- parole Brecht, que Klaus
Mann at taque dans sa post face :

16

Celui qui, dans cette si tua tion, trouve au jourd’hui le loi sir d’écrire des
poèmes, […] doit s’at tendre à ce que même des poètes qui es timent
ap par te nir à notre gé né ra tion lui disent des gros siè re tés du plus
mau vais goût et le traitent de sen ti men tal et de bour geois, à moins
que ses vers ne parlent de course de Six jours et amusent par un re ‐
frain amé ri cain ex trê me ment banal. 8

Il fait ré fé rence à un concours de poé sie de la revue «  Li te ra rische
Welt » dont Brecht était pré sident du jury. Parmi les 400 poèmes pré‐ 
sen tés, il n’en avait choi si aucun et avait dé si gné vain queur les pa roles
d’une chan son de Hannes Küpper sur la course des six Jours (« Sechs- 
Tage-Rennen ») (cf. Küpper 1927 : 7). Rien que par son sujet, ce poème
re pré sen tait bien la concep tion de la «  Neue Sa chli ch keit  ». Pour
mettre en va leur ce cou rant, Brecht dé va lo rise la poé sie des plus
jeunes au tour de Mann en par lant de « ces gens calmes, raf fi nés, rê‐ 
veurs, branche sen sible d’une bour geoi sie usée » 9 qu’il s’agis sait de
ne pas prendre en consi dé ra tion  : il traîte la «  jüngere Ge ne ra tion »
(jeune gé né ra tion) de «  harm los  » (ano dine) et parle du «  Un wert  »
(peu de va leur)  des gens de son âge. Il s’em porte contre leur rê ve rie
et leur sen si bi li té pour mettre en avant la qua li té do cu men taire que le
poème, à son avis, de vrait dé sor mais avoir : « Tous les grands poèmes
ont la va leur de do cu ments. » 10 Selon lui, un poème de vrait avoir un
ob jec tif ra tion nel et émo tion nel et par consé quent faire preuve d’uti‐ 
li té pour les ques tions de son temps au lieu de se ca rac té ri ser par une

17
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cer taine « Welt fremd heit » (in dif fé rence au monde), comme il dé signe
l’at ti tude des jeunes au teurs au tour de Mann. (Brecht 1927 : 1)

Cette lutte rhé to rique est d’abord un bel exemple de ce que Bour dieu
ap pelle les luttes au sein d’un champ lit té raire. (cf. Bour dieu 1992  :
392 ss., 416 ss.) Elle per met éga le ment d’ob ser ver com ment le
concept de gé né ra tion y est uti li sé afin de va lo ri ser son propre tra vail
– en l’ins cri vant dans un soi- disant ‘nou veau’ cou rant lit té raire et en
l’as so ciant à d’autres au teurs dits de la même gé né ra tion – et sur tout
afin de dé va lo ri ser en même temps le tra vail de l’autre.

18

Consi dé rant cela, il est tout de même éton nant que Mann parle de
Brecht comme re pré sen tant de sa propre gé né ra tion et que Brecht
parle de « Leute meines Al ters » (gens de mon âge) pour dé si gner les
au teurs au tour de Mann. En effet, Brecht est né en 1898 et n’est donc
guère plus âgé que ceux- là. Pour tant, des per sonnes tierces les op‐
posent, les consi dé rant comme re pré sen tants de deux gé né ra tions
dif fé rentes. Par exemple le cri tique lit té raire Axel Eg ge brecht, né en
1899. Il se sent proche de Brecht et ne cesse d’in sul ter les au teurs lé‐ 
gè re ment plus jeunes, in sis tant no tam ment sur une dif fé rence d’ex‐ 
pé rience dé ter mi nante : les uns, un peu plus âgés, ont fait la guerre,
au moins en tant que sol dats se cou ristes comme Brecht, les autres ne
l’ont pas faite. C’est cet évè ne ment qui dif fé ren cie les au teurs de la
« Krieg sju gend » de ceux de la « Na ch krieg sju gend », ces termes met‐ 
tant en avant l’idée que c’est d’avoir connu jeune les tran chées, ou
non, qui fait la dif fé rence, comme on l’a vu pré cé dem ment.

19

Dans un compte rendu de la revue « Die  jüngste Dich tung », Eg ge‐ 
brecht écrit: « La jeune gé né ra tion lit té raire […] sait très bien mettre
en va leur ses pa roles mé diocres et or ga ni ser ses pe tits ta lents. » 11 Et :

20

Comme il est écra sant pour ces pe tits fis tons que nous puis sions et
de vions même nous van ter, face à leur nul li té, de cette ex pé rience
qu’eux- mêmes ne virent que de l’ex té rieur et qu’ils rendent res pon ‐
sable de toutes leurs fai blesses, tan dis que nous en fumes ter ri ble ‐
ment trans for més, […] : La guerre comme bain d’acier, comme cure
de fer né ces saire connaît presque une triste ré ha bi li ta tion face aux
dis cours lé ni fiants de ces gar çons. 12

Les luttes des champs de ba taille de la Grande guerre se pour suivent
en quelque sorte dans cette rhé to rique cin glante au tour la ques tion

21
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de la lé gi ti mi té de tel ou tel cou rant lit té raire.

3. Ex pé rience gé né ra tio nelle et
stra té gie lit té raire
L’ex pé rience de la « Na ch krieg sju gend » face à la Grande guerre, sur
la quelle s’ap puient les au teurs au tour de Klaus Mann pour lé gi ti mer
leur façon d’abor der l’écri ture, c’est Erich Eber mayer qui la dé crit de
façon pré cise dans un dis cours de 1930 sur la jeune gé né ra tion d’écri‐ 
vains :

22

Com ment allions- nous, jeunes hommes de dix- sept ou dix- huit ans,
dans la pé riode de la dé faite et après ? […] Cinq an nées dé ci sives
dans notre évo lu tion de treize à dix- huit ans s’étaient écou lées, au
mi lieu des nou velles du front, de lé gumes ra cines et de dix- huit pe ‐
tites cartes de ra vi taille ment ba rio lées, qui nous avaient ren dus
maigres et ané miques, ner veux et en per ma nence af fa més. Nous
aussi, nous étions loin de l’in sou ciance d’une évo lu tion constante et
tran quille, le désordre et le dé pla ce ment de toutes les choses
n’avaient pas épar gné ces jeunes gens, que la mort nous ait frap pé di ‐
rec te ment dans notre propre fa mille ou que tous ces décès au tour de
nous nous aient ébran lés, que nos pa rents aient eu un peu plus ou un
peu moins d’ar gent – dans tous les cas nous avions été éle vés de
façon « spar tiate », […]. Cette mi sère, cette faim, cette souf france
par ta gées avaient fait de nous, tout na tu rel le ment et sans ré vo lu tion,
si je puis dire, une gé né ra tion sans classe. 13

Eber mayer dé crit la si tua tion des jeunes de l’« ar rière » du front  : la
faim, le bou le ver se ment des mœurs, l’in quié tude, la mort de proches ;
et il sug gère sur tout, en uti li sant le pro nom « wir » (nous), qu’il s’agit
d’une ex pé rience com mune, tan dis que les sources au to bio gra‐ 
phiques pu bliées et sur tout non pu bliées ne parlent sou vent que peu
de cette ex pé rience. Au mo ment de faire le bilan en pu blic de sa
«  Schrifts tel ler ge ne ra tion  » (gé né ra tion d’écri vains) Eber mayer
construit un récit gé né ra tion nel et crée un es pace de mé moire col‐ 
lec tive ser vant à in té grer di verses ex pé riences très in di vi duelles afin
de ré af fir mer l’exis tence de cette gé né ra tion à un mo ment où son
rôle s’amoin drit.

23
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Car au ni veau ar tis tique, c’est fi na le ment de la poé sie de la Neue Sa‐ 
chli ch keit de Brecht, Kästner ou Tu chols ky, qu’on se sou vient long‐ 
temps après, et non pas des poèmes de l’  «  An tho lo gie jüngster
Lyrik ». Pour quoi ? Pro ba ble ment parce que ceux- là se sont donné un
vé ri table pro gramme ar tis tique, pro gramme qui mar quait une dif fé‐ 
rence par rap port à ce qui exis tait déjà, ce que les au teurs au tour de
Klaus Mann n’ont pas réus si à faire.

24

En effet, c’étaient des poèmes assez di vers et pas très no va teurs que
Fehse et Mann de vaient in té grer dans leur an tho lo gie. Ni au ni veau
thé ma tique – y do minent l’in tros pec tion liée à la des crip tion de la na‐ 
ture, de l’amour et de la mort ainsi que des al lu sions re li gieuses et
my tho lo giques – ni au ni veau for mel – struc tures très ré gu lières
comme dans des son nets, des bal lades et des lie der – elle n’ap porte
quelque chose de vrai ment nou veau et/ou d’ho mo gène. (cf. Leu sch‐ 
ner 2003 : 274 ss.) La rhé to rique de gé né ra tion, si pré sente dans les
pu bli ca tions qui ac com pagnent ce re cueil de poèmes, ne se trouve
qua si ment pas dans ces poèmes eux- mêmes. Si Zweig, dans sa pré‐ 
face, es saie en core de faire res sor tir des points com muns, no tam‐ 
ment en ayant re cours à la tra di tion clas sique et sym bo lique de Rilke,
Hof manns thal et George, Mann, dans sa post face, nomme clai re ment
les ten dances en core très dis per sées que l’an tho lo gie offre, et il se
pro jette donc dans un ave nir où se dé voi le raient les ten dances com‐ 
munes des jeunes poètes, leur ob jec tif com mun :

25

Même si nous pen sons être in cer tains de la di rec tion à suivre – l’ab ‐
sence de di rec tion nous unit elle aussi ; nous sommes une gé né ra ‐
tion, même si seule notre déso rien ta tion nous unit. Et même si nous
n’avons pas en core d’ob jec tif com mun qui fasse de nous une com mu ‐
nau té, c’est bien la re cherche d’un ob jec tif qui nous unira. Et une fois
que nous au rons trou vé, une fois que nous se rons prêts à le pro cla ‐
mer – je crois que nous nous ren drons compte que nous avons tous
as pi ré à la même chose. 14

Par consé quent, il ne peut ap pa rem ment pas y avoir, comme sou ligne
Fehse en fai sant al lu sion aux Ex pres sion nistes, de « pro gramme pa‐ 
thé tique ». Ce qu’il sou haite avec cette an tho lo gie, c’est « faire re con‐ 
naître et connaître la gé né ra tion ». 15

26
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C’était donc l’idée d’une «  jüngste Ge ne ra tion  » qui de vait ser vir de
tran si tion en at ten dant le grand ob jec tif com mun. Mais la no tion de
gé né ra tion fut em ployée trop fré quem ment par des groupes très di‐ 
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La stra té gie des jeunes au teurs au tour de Klaus Mann ne pou vait
donc mener vers un suc cès à long terme. C’est pour quoi, après la pé‐ 
riode de 1927-1929, les ac ti vi tés com munes des jeunes au teurs de‐ 
vinrent de moins en moins fré quentes, cha cun pour sui vant dé sor mais
sa propre voie.
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orien tiert ist, lebt in einem ‘Ge ne ra tions zu sam men hang’, die je ni gen Grup‐ 
pen, die in ne rhalb des sel ben Genera tionszusammenhanges in je weils ver‐ 
schie de ner Weise diese Er leb nisse ve rar bei ten, bil den je weils ver schie dene
‘Ge ne ra tion sein hei ten’ im Rah men des sel ben Generationszusammen‐ 
hanges. » (Mann heim 1928/1964 : 544)

3  Fehse, Willi Ri chard ; Mann, Klaus, Eds. (1927). An tho lo gie jüngster Lyrik.
Ham burg : Enoch. / Fehse, Willi Ri chard ; Mann, Klaus, Eds. (1929). An tho lo‐ 
gie jüngster Lyrik. Neue Folge. Ham burg : Enoch. / Eber mayer, Erich ;
Mann, Klaus ; Ro sen kranz, Hans, Eds. (1928). An tho lo gie jüngster Prosa. Ber‐ 
lin : Spaeth.

4  Fehse, Willi Ri chard ; Rein hardt, Erich, Eds. (1927). Die jüngste Dich tung.
Mag de burg :

E. Hei drich.

5  « [I]ch freue mich also sehr auf die Mi tar beit an un se rem Band, möge er
dazu bei tra gen, das Ge sicht die ser ver wirr tes ten Ge ne ra tion kla rer wer den
zu las sen.  » (Klaus Mann à Willi R. Fehse, lettre du 16.12.1926, in  : Mann
(1987). Briefe und Ant wor ten : 41)

6  «  Eine der stärksten Hoff nun gen der neuen Ju gend.  » (Nau mann 2001  :
68, 73)

7  «  Die ly rische Ge ne ra tion von heute steht vor ver schlos se nen Türen.
Keine ein zige Zeit schrift mehr, die dem Ly ri schen Wert und Wich tig keit
gibt. Kein Ver le ger, der nicht vor einem Vers buche er schrickt. Kein Jahr‐ 
buch mehr, kein Sam mel punkt, keine Förderung und vor allem: kein Pu bli‐ 
kum. » (Zweig 1927 : 3)

8  «  Wer aber heute in die ser Lage überhaupt Muße fin det, Ge dichte zu
schrei ben, […] muß gewärtig sein, daß sogar Dich ter, die sich un se rer Ge‐ 
ne ra tion zu rech nen, ihm die ges ch ma ck lo ses ten Grob hei ten sagen, ihn sen‐ 
ti men tal und bürgerlich schel ten, es sei denn, seine Verse han deln von
Sechs- Tage-Rennen und ge fal len durch einen möglichst phan ta sie lo sen
ame ri ka ni schen Re frain. » (Mann 1927/1992 : 120)

9  « diese[n] stil len fei nen verträumten Men schen, emp find sa mer Teil einer
ver brauch ten Bour geoi sie » (Brecht 1927 : 1)

10  «  Alle großen Ge dichte haben den Wert von Do ku men ten. » (Brecht
1927 : 1)
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11  « Die jüngste Ge ne ra tion un se rer Li te ra tur […] vers teht es aus ge zeich net,
ihre klei nen Äußerungen in Szene zu set zen, ihre Ta lent chen zu or ga ni sie‐ 
ren. » (Eg ge brecht 1927 : 6)

12  «  Und wie ver nich tend ist es für diese Jüngelchen, daß wir uns an ge‐ 
sichts ihrer Nich tig keit sogar jenes Er le bens rühmen können und müssen,
das sie nur von außen sahen und nun für alle ihre Schwächen ve rant wort‐ 
lich ma chen, während wir darin schre ck lich ge wan delt wur den, […]: Der
Krieg als Stahl bad, als not wen dige Ei sen kur erfährt vor den Sal ba de reien
die ser Kna ben bei nahe eine trau rige Re ha bi li ta tion. » (Eg ge brecht 1927 : 6)

13  «  Wie sah es also in uns Siebzehn- Achtzehnjährigen in den Tagen des
Zu sam men bruchs und da nach aus? […] Fünf ent schei dende Jahre der Ent‐ 
wi ck lung zwi schen drei zehn und acht zehn waren drauf ge gan gen zwi schen
Hee res be rich ten, Rübengemüse und acht zeh ner lei klei nen bun ten Le bens‐ 
mit tel mar ken, deren Schuld es war, daß wir schmalbrüstig und blu tarm,
nervös und ewig, ewig hun grig waren. Auch wir waren fern der Sor glo sig‐ 
keit ste ter und stil ler Ent wi ck lung ge we sen, die Ver wir rung und Ver schie‐ 
bung aller Dinge hatte die Kna ben nicht unberührt ge las sen, ob der Tod un‐ 
mit tel bar uns in der ei ge nen Fa mi lie be trof fen hatte, oder ob nur das ewige
Ster ben ring sum uns erschütterte, ob un sere El tern etwas mehr oder etwas
we ni ger Geld hat ten, – auf alle Fälle waren wir « spar ta nisch » er zo gen wor‐ 
den, […]. Wir waren, wenn ich es so for mu lie ren darf, durch die ge mein same
Not, durch den ge mein sa men Hun ger, durch das allen ge mein same Leid
ganz von selbst und ohne Re vo lu tion eine neue klas sen lose Ge ne ra tion ge‐ 
wor den. » (Eber mayer 1931 : 382 ss.)

14  « Glau ben wir uns über die Rich tung noch im unk la ren zu sein – ver bin‐ 
dend ist auch die Rich tungs lo sig keit, wir sind eine Ge ne ra tion, und sei es,
daß uns nur un sere Ver wirr theit ve reine. Ist uns sogar das Ziel noch nicht
ge mein sam, das uns erst zur Ge mein schaft wei hen könnte, so ist es doch
das Su chen nach einem Ziel. Und haben wir erst ge fun den, sind wir so weit,
daß wir’s verkünden dürfen – ich glaube bei nah, wir wer den es er fah ren,
daß wir alle dem glei chen ent ge gen ges trebt hat ten. » (Mann 1927/1992 : 120)

15  «  pa the tisches Pro gramm  » / «  die Ge ne ra tion er ken nen las sen, be‐ 
kannt ma chen » (Fehse 1927 : 4)

16  „[D]as Sexuale, das Emp find same, das In tel lekt feind liche, das El tern‐ 
fremde, – alles Züge, die nur für’s Jung sein überhaupt zeu gen, nicht für das
von heute.“ (Kästner 1925 : 31 ss.)
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Français
Cette contri bu tion fait le por trait d’un groupe d’écri vains réunis au tour de
Klaus Mann et nés entre 1900 et 1908 et qui, au début de leur car rière au
mi lieu des an nées 1920, se don naient comme pro gramme de re pré sen ter
leur « Ge ne ra tion », i. e. la gé né ra tion de l’im mé diat après- guerre. Il s’agit
d’abord de re tra cer les cir cu la tions dis cur sives de cette no tion de « Ge ne ra‐ 
tion » ce qui ai de ra à mieux si tuer et com prendre l’em ploi si fré quent de ce
terme chez les jeunes au teurs. Concer nant l’in ter ac tion, se pose en suite la
ques tion de sa voir dans quelle me sure ce dis cours in ci tait et ren for çait la
co hé sion entre les dif fé rents membres du groupe d’une part et, d’autre part,
vis- à-vis des écri vains d’autres « gé né ra tions » comme Brecht, Kästner ou
Tu chols ky, qui ne ces saient de vi ve ment cri ti quer les plus jeunes. Il va donc
fal loir mettre en ques tion les « ré cits » construits à par tir de la no tion de
« gé né ra tion » et ex pli quer leurs fonc tions.

English
This art icle presents the por trait of a group of Ger man au thors, born
between 1900 and 1908, de scrib ing them selves as rep res ent at ive of their
gen er a tion, i.e. the first post- war-generation, at the very be gin ning of their
ca reer in the middle of the 1920s. First will be defined the term « Gen er a‐ 
tion » in order to un der stand the con text in which it was used so fre quently
by these young au thors, es pe cially by their head Klaus Mann. Second, we
will fig ure out in what way this gen er a tional dis course cre ated and in‐ 
creased the co he sion of the group mem bers them selves on the one hand
and, on the other hand, to wards au thors of older «  gen er a tions  » such as
Brecht, Kästner and Tuchol sky, who hardly cri ti cised the younger ones.
Con sequently, the aim is to ques tion or even de con struct these gen er a tional
dis courses and ex plain its func tions.

Ralph Winter
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